ET  A NOSSEIGNEVRS  DE  SON  CONSEIL 
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André5  Clapasson  6c  Jean-François  Jouffret , Confeillers 
de  VOSTRE  MAJESTE5  ? Receveurs  Generaux  des  Domaines  ôcBois 
de  la  Généralité'  de  Lyon  ôc  du  Comté  de  Foreft , faifant  partie  de  la 
même  Généralité  -,  Remontrent  tres-humblement  à V.  M.  que  les 
Supplians  ont  un  intereft  tres-conftderable  d'intervenir  dans  l’Jnftance 
pendante  au  Confèil  entre  les  Sieurs  Treforiers  de  France  de  Lyon  6e 
les  Officiers  du  Baillage  de  Foreft , au  fujet  de  la  defunion  de  1 Office 
de  Lieutenant  General  de  Montbrifon  d’avec  celuy  de  Juge  Domanial 
du  Pais  & Comté  de  Foreft  , 6c  de  la  réunion  que  les  Treforiers  de 
France  demandent  de  ce  dernier  Office  à leur  Bureau , ôc  d’empêcher 
que  la  Jurifdiétion  du  Domaine  de  Foreft  foit  exercée  à Montbrifon  ÿ 
mais  par  les  Treforiers  de  France  au  Bureau  des  Finances  de  Lyon. 

Les  Supplians  obferveront  que  par  plufieurs  Edits  , 6e  notamment 
par  ceux  des  mois  d’Aouft  1669.  ôc  Mars  1675.  V.  M.  ayant  fupprimé 
tous  les  Offices  de  Tréforiers  & Receveurs  Generaux  , Particuliers  6c 
Provinciaux  de  tous  les  Lieux  êc  Generalitez  du  Royaume , Elle  a créé, 
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par  fou  Edit  du  mois  d’Avril  1685 . & par  celui  de  Décembre  1701.  deux 
Receveurs  Generaux  des  Domaines  ôc  Bois  en  chacune  Généralité  du 
Royaume , pour  percevoir  tous  les  fonds  des  Charges  locales  affignez 
fur  le  Domaine  , faire  le  recouvrement  de  tous  droits  cafuels  ôc  féo- 
daux appartenais  a V.  M.  & remplir  pluheurs  autres  fondions  portées 
par  les  Edits  , & qui  ont  un  rapport  necdfaire  ôc  indifpenfable  avec 
les  Bureaux  des  Finances  de  leur  Généralité , d ou  ils  ne  fçauroient  eftre 
diftraics. 

En  effet  les  Receveurs  Generaux  du  Domaine  font  receus  ôc  instal- 
lez en  leur  Office  , Ôc  prêtent  ferment  pardevant  les  Tréforiers  de 
France  ; ils  ont  entrée  ôc  féance  en  leur  Bureau  , ôc  font  corps  avec 
eux  : ils  font  tenus  de  faire  éledion  de  domicile  &c  établiffiement  de 
Bureau  de  recette  dans  la  Ville  où  fe  tient  le  Bureau  des  Finances  de 
leur  Généralité  , où  ils  reçoivent  des  Fermiers  du  Domaine  le  fonds 
des  Charges  affigné  fur  le  Domaine  de  la  Généralité  , ôc  deftiné  au 
payement  des  frais  de  Juflice  qui  fefont  dans  la  Province  - ils  vérifient 
enfuire  l’état  de  recette  ôc  dépenfe  pardevant  les  Tréforiers  de  France: 
ainft  il  eft  vrai  de  dire  qu’ils  ne  doivent  reconnoiftre  d’autre  Jurifdic- 
tioîi  ôc  d’autre  Tribunal  que  le  leur  • d’où  il  s’enfuit  par  une  confe- 
quence  neceffiaire  , que  les  Supplians  qui  font  smaiîs  ôc  inftallez  au  Bu- 
reau de  Lyon  , qui  y ont  entrée  , qui  ont  l’honneur  d’être  du  corps, 
qui  ont  leur  Bureau  à Lyon  , qui  y font  toutes  leurs  fonctions , ne 
peuvent  pas  eftre  traduits  ailleurs  pour  raifon  de  ces  mêmes  fon- 
drions. 

Mais  outre  leur  intereft  perfonnel  ôc  celui  du  Public, qui  fouffriroit 
de  leur  abfènce  ôc  de  leur  éloignement  pour  aller  contefter  à Mont- 
brifon  auprès  d’un  autre  Juge  Domanial,  l’intereft  de  V.  M.  y eft  en- 
core plus  notablement  intereffié,  parce  que  les  Suplians,  qui  font  prépo. 
fez  pour  faire  feuls  le  recouvrement  des  droits  cafuels  d’aubaine , de 
déshérence  , d’épaves  , de  bâtardifes  , de  confifcation  ôc  autres  , fe  - 
roient  expofez  journellement  à n’avoir  aucune  connoiffance  des  Juge- 
mens  qui  feroient  rendus  à Montbrifon  où  fe  tiendroit  le  Siège  de  la 
Jurifdiâion  du  Domaine  , éloigné  de  10.  lieues  de  leur  domicile  natu- 
rel , ôc  par  confequent  V.  M.  feroit  fruftrée  de  ces  droits  les  Supplians 
feroient  encore  expofez  à n’avoir  aucune  connoiffance  des  faiftes  féo- 
dales qui  feroient  faites  ôc  ordonnées  par  ce  même  Juge  Domanial 
de  Montbrifon  , ôc  ainfi  ils  ne  pourroient  faire  le  recouvremement 
des  fruits  adjugez  en  confequence  de  ces  faifies  , qui  tomberoient  en 
pure  perte  pour  le  Domaine  de  V.  M,  Il  y a plus , car  par  les  Edits  cy- 
deffus  citez  , les  Receveurs  du  Domaine  doivent  avoir  communication 
de  toutes  les  Requeftes  tendantes  à la  réception  des  foys  ôc  homma- 
ges , aveux  , dénombremens  ôc  dernieres  main-levées  , pour  donner 
leurs  dires  fur  ce  qu’ils  peuvent  eftimer  neceffaire  pour  la  confervation 
des  droits  de  V.  M.  ce  qu’il  leur  feroit  impoffible  de  faire , fi  ce  s foys 
ôc  hommages , aveux  ôc  dénombremens  étoient  rendus  à Montbrifon 
ou  ils  ne  fçauroient  avoir  domicile , puifqu’ils  en  ont  un  établi  à Lyon 


3 

8c  un  Bureau  de  recette  pour  ce  qui  concerne  tout  le  Domaine  de 
la  Généralité  , 8c  quils  font  auprès  des  Tréforiers  de  France  de  Lyon 
leurs  Juges  naturels,  du  corps  même  duquel  ils  ont  l'honneur  d’être, 
devant  qui  ils  (ont  obligez  de  vérifier  leurs  états  de  recette  & dépen- 
fe  , 8:  faire  enfin  chaque  jour  des  remontrances  & des  requifitions  poui 
ce  qui  regarde  le  bien,  la  confervation  8c  l’accroiffement  du  Domaine 
de  V.  M.  dans  toute  la  Généralité. 

C’eft  par  rapport  à ce  foin  ôc  à cette  application  qu’ils  doivent  avoir 
pour  le  Domaine  du  Roy  , &fuivantmême  la  difpofition  de  ces  Edits, 
qu’ils  ont  droit  d’entrée  dans  les  Archives  du  Domaine  , pour  prendre 
communication  des  titres  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  , 8c  en  tirer 
tels  extraits  que  bon  leur  femblera  j 8c  comme  tous  les  papiers-ter- 
riers , titres  & documens  du  Domaine  , & fpecialement  ceux  du  Corn 
té  de  Foreft  font  dépofez  dans  les  Archives  du  Bureau  des  Finances 
de  Lyon  en  vertu  d’un  Arreft  du  Confeil  qui  a ordonné  qu’ils^feroient 
dépofez  , les  Supplians  feroient  expofez  , lorfqu’ils  feroient  à Mont- 
bnlon  devant  le  Juge  Domanial  , de  faire  plufieurs  voyages  à Lyon  , 
pour  y venir  chercher  les  titres  qui  leur  feroient  necefiaires  , au  lieu 
que  procédant  au  Bureau  des  Finances  de  Lyon  qui  eft  leur  Jurifdi- 
dtion  naturelle  9 ils  feroient  en  état  d’exercer  leurs  fondions  avec  l’ap- 
plication 8c  l’attention  qu’ils  y doivent  donner. 

Par  toutes  ces  conhderations  , le  Conleil  fera  perfuadé  de  l’intereft 
fenfible  que  V.  M.  a que  les  affaires  de  fon  Domaine  ne  foient  traitées 
ailleurs  qu’au  Bureau  des  Finances  de  Lyon,  8c  pardevanc  les  Treforiers 
de  France,  qui  font  les  véritables  Juges  du  Domaine,  dans  toute  l'é- 
tendue de  leur  Généralité,  8c  Juges  naturels  des  Receveurs  , ControL 
leurs  8c  Fermiers  du  Domaine,  qui  ne  fçauroient  au  furplus  remplir  di- 
gnement les  fondions  de  leurs  Charges,  s’ils  eftoient  obligez  de  con- 
tefter  en  même  temps  dans  deux  Jurifdidions  differentes , & dans  un 
Tribunal  fort  éloigné  du  domicile  qu’ils  font  tenus  d’avoir  à Lyon. 

A ces  caufes  ,SIRE,pîaife  à S.M.recevoir  les  Snplians  parties  intervenan- 
tes en  l’Inftance  pendante  au  Confeil,  entre  les  Treforiers  de  France  de 
Lyon,  les  Officiers  du  Bailliage  de  Montbrifon , le  Chapitre  de  l’Egli- 
fe  Collegiale  de  la  même  Ville,  les  Nobles  du  pais  de  Foreft,  les  Maire  8c 
Echevins  de  Montbrifon  - les  Redeurs  8c  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital 
de  la  même  Ville  ; le  (leur  Goiiilloud  8c  autres  „ leur  donner  ade  de  ce 
que  pour  moyens  d’intervention,  ils  employent  le  contenu  en  la  prefen- 
te  Requefte;  enfemble  ce  qui  a efté  écrit  8c  produit  par  les  fieurs  Tre- 
foriers de  France  de  Lyon*,  donner  pareillement  ade  aux  Supplians  de 
ce  qu’ils  adhèrent  aux  conduirons  prifes  par  les  fieurs  Treforiers  de 
France  de  Lyon  \ 8c  en  confequencc  faifant  droit  fur  l’intervention  des 
Supplians,  ordonner  que  l’Office  de  Juge  Domanial  de  Foreft  acquis 
par  lesSrs  Treforiers  de  France  demeurer*»  réuni  au  Bureau  des  Finances 
de  Lyon , pour  par  les  fieurs  Treforiers  de  France  de  Lyon  en  exercer 
les  fondions,  8c  eftre  maintenus  dans  la  connoifFance  des  contefta- 
dons  qui  concernent  le  Domaine  du  Comté  de  Foreft, à l’exclufion  de 
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tous  autres  Juges,  6c  condamnez  les  Infiftafts  aux  contraire  en  rous  les 
dépens  envers  les  Supplians,  qui  continueront  leurs  prières  pour  la  fan- 
té  6c  profperité  de  V.  M.  Signé  Bronod,^  plus  bas , receu  parties  in- 
tervenantes, aéfe  de  l’employ  au  furplus  en  jugeant  fera  fait  droit,  6c 
foi  t lignifié.  Fait  ce  20e  Avril  171 3.  Signé  Du  gu  e’  pe  Bagnols, 
Le  20e  Avril  1713.  fignifîé  6c  laifTé  copie  à Me  Delargemiçre  6c  Bro- 
nod  le  jeune,  Avocats  des  parties  adverfes  en  leurs  domicilies,  en  par- 
lant à leurs  Clercs,  à ce  qu’ils  n’en  ignorent , par  Nous  Builfiers  ordi- 
naires du  Roy  en  fa  grande  Chancellerie  de  France,  hgné  Dus aul*ï\ 
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